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Blindes et mecanises

L'engagement des chars dans l'armee israelienne

La «tankomania» passait pour avoir reduit les capacites de Tsahal. Or l'operation «REMPART» a montre

qu'il n'en est rien et que les blindes occupent toujours une place preponderante. Leur role et leur

engagement suscitent beaucoup d'interrogations dans les milieux militaires francais oü, meme si la

doctrine preconise de meler les chars et l'infanterie, les volumes de blindes employes sont bien moins

importants. Une fois de plus, les Israeliens ont fait preuve de beaucoup d'ingeniosite en la matiere.

Outre les traditionnels Merkava

et Sabra (M-60 moderni-
se), les observateurs ont note la
presence de nombreux vehicules

de transport de troupes
surblindes, connus des specialistes,
mais jamais employes en aussi

grand nombre. Des premieres
experimentations avaient ete
menees lors des Operations au
Liban en 1982, avec le Nagma-
chon (un chässis M-48). Ces
combats urbains mettent egalement

en lumiere les deficits
francais dans ce domaine.

Les «RPG»
n'y peuvent rien...

Depuis la premiere bataille
de Grozny (1996), les autorites
militaires ne s'attendaient plus
a voir un pays reaffirmer sa
Puissance avec ses blindes. Les
Israeliens ont, semble-t-il, reus-
S1 ä mettre sur pied un savant
dosage de blindes (chars, bull-
dozers et transports de trou-
Pes). L'appui du genie est
particulierement favorise par des
chars reconvertis, le Puma (un
Centurion modifie), mais
surtout VAchzarit. Ce blinde qui
serait en service ä plus de cinq
cents exemplaires, est en fait
un T-54 detourelle utilise pour
le transport de sapeurs.

A la place du panier de
tourelle, des bancs ont ete installes

pour transporter jusqu'ä sept
hommes qui peuvent emprun-
ter un passage ä l'arriere pour
sortir du vehicule. Le moteur
d'origine a ete en effet remplace

par un modele plus compact
qui n'occupe plus que les deux
tiers de l'espace d'origine. A
l'avant du vehicule, outre le
pilote, la place liberee par le ca-
sier ä munitions permet d'installer

un chef d'engin et un
tireur qui sert une mitrailleuse
de 7,62 mm telecommandee
depuis l'interieur. L'accent a
surtout ete mis sur le blindage du

vehicule (un T-55 classique de¬

passe ä peine les 36 tonnes),
alors que le poids de VAchzarit
atteint sans difficulte 45 tonnes.

Preuve en soit que des ve-
rins hydrauliques sont necessaires

pour actionner la porte
arriere, ä cause de son poids.

Le fait que les Israeliens
aient perdu deux Merkava au
debut des Operations n'enleve
rien au succes de la methode,
l'aneantissement de la guerilla
palestinienne dans les zones

occupees etant averee. Ces

deux blindes ont ete detruits

par des pieges contenant plus

'
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Bethleem est la quatrieme ville de Cisjordanie ä etre reoccupee

apres Ramallah, Tulkarem et Kalkiliya. Des blindes appuyes par
des helicopteres sont entres dans la ville.
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Bundes et mecanises

de cent kilos d'explosifs, contre

lesquels il n'existe aucun
remede. En revanche, les RPG,
dont disposent pourtant en

quantite les milices d'Arafat,
n'ont pu venir ä bout d'aucun
vehicule.

Les armees
occidentales
interessees

Toutes les armees occidentales.

s'interessent de pres ä la
formule israelienne. Aux Etats-
Unis, un article, paru recemment

dans la revue Armor,
indique les modifications qui
pourraient etre apportees au
M-1 Abrams pour le combat de

localite. En France aussi, les

evenements en Israel fönt
phosphorer les directions «Etudes
et prospectives» (DEP) des
differentes armes. Sur le plan doc-
trinal, les Israeliens n'hesitent
pas ä constituer des detachements

interarmes de la taille
d'une section, alors que les
Francais en restent pour l'instant

au niveau du sous-groupement

[compagnie].

Sur le plan materiel, le de-

ballage israelien fait aussi
«rever». Les fantassins francais
deplorent l'absence de certains

moyens simples (echelles, grap-
pins, lance-grenades automati-
ques...) qui permettraient
d'aecroitre les capacites des unites
en zone urbaine. L'absence
d'une veritable arme «anti-in-
frastrueture» semble particulierement

regrettable. Parmi les

grands programmes de cette
arme, le Vehicule blinde de com-
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Le char Nakpadon, un derive du Centurion.

bat d'infanterie (VBCI) fait
l'objet de plusieurs interroga-
tions, alors que son blindage ne
permet pas d'arreter les charges

creuses et que Tsahal privilegie

systematiquement la
chenille ä la roue. De meme, des
craintes demeurent sur la taille
du futur centre de combat en
zone urbaine (CENZUB), cen-
se etre operationnel en 2005.
Chaque arme souhaitant un centre

correspondant ä ses moyens,
il y aura necessairement des
decus. La dimension interarmes

de ce centre, pourtant
indispensable, risque d'etre mise
de cöte. Pour des raisons
budgetaires, il ressemblera sans
doute plus ä petit village (modele

campagne de France
1945) qu'ä Sniper Alley de

Sarajevo.

Dans l'arme blindee, la
demonstration israelienne suscite
egalement de l'interet mais
aussi de l'inquietude. Interet
parce que le char lourd reprend
une place inattendue, mais in-

quietude, parce que certaines

capacites ont ete perdues ou

parce que les moyens ne sont

pas toujours au rendez-vous.
Difficile en effet, pour des

questions de debattement de

tirer avec le 120 mm du Leclerc
sur des cibles situees ä des etages

superieurs, ce qui etait
possible avec le 20 mm de VAMX
30B. Le toureleau telecommande

du chef de char n'existe,

pour des raisons budgetaires,
que sur la version emiratie du

Leclerc.

De plus, meme si l'on ne

voit pas en Israel des chars dotes

de canons courts, comme
ceux du debut de la Seconde
Guerre mondiale, les cavaliers
de Tsahal disposent de munitions

de 120 mm antipersonnel
ou de 12,7 mm de tireurs d'elite

en tourelle, des outils qui ne

sont pas en service dans l'arme
blindee francaise.

TTU Europe, 25 avril 2002
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